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GARE AUX GORILLES ! 





C'est en 1970 que Jack Attaway et 
Sammy Day ont fait leur première appari- 
tion dans SPIROU en entamant «La samba 
des gorilles». Voici déjà leur vingtième 
album dans une collection bizarrement inti- 
tulée SAMMY, alors que tout le monde — 
et l'intéressé en premier lieu! — sait bien 
que le véritable héros de ces histoires est 
Jack Attaway! La preuve : sa mère fait son 
apparition dans cet univers chicagoan com- 
plètement dingue... Ce n'est pas à Sammy 
que de telles choses arriveraient|! 

Berck (Arthur Berckmans) est un solide 
routier de la bande dessinée. De 1958 à 
1967, il a été une des vedettes du journal 
TINTIN avec les aventures de STRAPON- 
TIN, RATAPLAN, PANCHITO, KEN KROM, 
etc... Il se rode avec des scénaristes multi- 
ples (Goscinny, Acar, Duval) et se sent pris 
d'un vif engouement pour l'Amérique de 
l’entre-deux-guerres. En entrant à SPIROU 
en 1968, c'est sur ce continent qu'il situe 
son premier essai : «Mulligan 1933», les 
aventures de l'équipage d'un petit remor- 
queur new-yorkais. Mulligan ne vivra que 
deux aventures. La passion pour les aven- 
tures musclées et drôles, explosives et 
ponctuées de gags énormes, traversées par 
des personnages incroyables et rythmées 
par le crépitement des Thompson va le 
mener tout normalement au Chicago de la 
prohibition en compagnie de son nouveau 
scénariste Raoul Cauvin. 

Curieusement, le duo ressemble éton- 





namment à ses héros. Il y & le petit astu- 
cieux travaillant dans l'ombre et dénouant, 
sans avoir l'air d'y toucher, le fil des intri- 
gues : Sammy - Raoul. Un brin naïf, se lais- 
sant embarquer dans d'impossibles 
aventures, harcelé sur le plan financier et 
cherchant sans cesse de nouveaux clients 
lui valant souvent bien des déboires, Jack 
ressemble quelque peu à son père graphi- 
que prompt à lancer ici ou là de multiples 
personnages épisodiques (LOMBOXK, LOU, 
des adaptations dessinées de John Flanders 
pour Averbode, une patrouille scoute pour 
la Hollande, etc...). Sammy l'emporte heu- 
reusement à la longue. Normal, c'est lui qui 
occupe la couverture! Et Berck est bien 
décidé à livrer son cinquantième album 
dans vingt ans d'ici... Pauvre Jack Attaway 
à qui cela promet encore bien des catas- 
trophes! 

La série a désormais atteint son rythme 
de croisière, dépassant le million et demi 
d'exemplaires vendus. Elle fait partie des 
quinze grands best-sellers Dupuis, est tra- 
duite en quatorze langues et progresse rapi- 
dement. Chaque album est un renou- 
vellement,.et ce premier recueil de courts 
récits, liés par la présence d'un personnage 
central surprenant, ne manque pas à la tra- 
dition. Place à «Ma Attaway» qui nous 
prouve allègrement que nombre de person- 
nes du troisième âge ont toujours vingt ans! 
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METTRE : $ POUR NOTR ‘iL FAIT ÀA' ] | UN BON BAIN FOUR 
SENT ! SE REMETTRE DE 
3ES ÉMOTIONS.. 


"Sd LE —— 
.HOULA! "4 
OUIE QUIE QU‘E/ 
ATE ! HOULA! 


DEUX JOURS ONT PSE. | 
BEN ,V 


iLY À DE QUOI ! 


ET VOUS SAVEZ POURQUOI ! 7 POUR 
HN ME NC LES 600$ QU'ILS 
AMAVAIENT NOLÉS L'AUTRE SO0ÏR ! VOUS 
| Y COMPRENEZ QUELQUE 
CHOSE NOUSLT 4 





TRAFIC À CHICAGO 


J'AUKAIS DU 
REFUGER P'TIT ! OUAIS ! 
TAURAiS D1 TROUVER UN 
PRÉTEXTÉ QUELCONQUE ET 
Lui DIRE QUE C'ÉTAIT im- 

FOSGIBLE FOUR Moi 
D'ACCEPTER SON 
INVITATION ! 
- MENT HEUREUGE 
R VOTRE 
ANT RAIRE ! F 


DANS CE C4&, ON MISERE ! FAUDRA 
TE UN KADis F4S VOUS ÉTONNER 
ET UN VERRE D'EAU ! Si AU RETOUR, LES 
PLUS GARGOUILLIS DE MON 
ESTOMAC COUVRENT LE 
BRUIT DU MOTEUR ! 


ON À REPÉRÉ UNE DISTILLERIE 
CLANDESTINE DANS L'IMMEUBLE , 
LA , AU 60U6 -&GOL / ON VA LEUR 


C'EST MOi QUi 


AURAIS oÙ 
L'INVITER... 


[LL "J 
MMM ! DAN 
CE CAS,iL AURA 
FALLU CONTRACTER 
UN) EMPRUNT / AU 
TRAIN OÙ VONT 
[ES AFFAIRES. 


147 DÉE P'ARRNES LA-B4S, 


ON DIT QU'ON N'A F4" 


FAÏM 


à PAIRÉ VIDER LES LIEUX !/ D” 


065 2° Dr 
LEE Y 
‘7 


"+ 





ON NE VA TOUT DE MÊME P4S \ T'INQUIÈTE P46 PTIT LiLYA GÛREMENT ) | ! MAiS VOUS AVEZ | ET TASŒUR 7 

INTERVENIR LLATDEPANS, PATRON QUELQUES, DOLLARS À GAGNER  . ENTENQU NESS !/ &i ON = FAI&- MO) CON 

CE SONT LEURS AFFAÎRES ! DÉS6 OP] | INTERV CEST NCE, GAMIN) : 

F4 LES 2 7 FOUR L'HONNEUR f ON NE RESGSORTIRA 
| | F4 DE LA' LES 

D. POCHES Vi fe à 


GA , C'EST CE QU'ON VA VOIR ! VOUS 
DEUX ,VENEZ AVEC MOÏi DANS LA 

VOITURE ! VOUS AUTRES , VOUG 
NOUS COUVREZ 


ET COMMENT ILES Œ , 
GONT BARRICADÉS À 
L'INTÉRIEUR, ON AURA 
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»" 


Se, Pi 
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C'EST LA MEÏLLEURE SOLUTION, 
LES GARG ! CE SERAÏÎT COMPLÈTEMENT 
IDIOT DE VOUS RETROUVER EN ENFER 
mu) CRIBLÉS D'ÉCLATS DE VERRE ET 
MD PUANT LE WHISKY FRE - 
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À MON AVIS iL VAUDRAÏT MIEUX \ 


LES FOUILLE , ELIOTT ! iLS 
GONT PEUT- 


Lee 


T'EN FAÏS FP4S, , 
IOTT / ON CONMNAIT 


et] EL 
4 ca AN LA CHANSON 
” 


CES TES 
” | es 
# 


LES MAÏNS AU MUR / LE PREMIER. QUI 
LAÔNE UN ALLER SIMPLE POUR 

| Ke 61 

eTRNTrE. 


MAIG C'EGT DE L'ARGENT 


:) | MALHONNÉTEMENT GAGNÉ, 
2271 | ELIOTT / PEUT-ÊTRE QU'ON 
a POURRAIT … 


ARMES , JACK ! 
SEULEMENT LES 
ARMES | 





7 QU | go? 116 ON N'A PAG LE DROÏT DE BLOQUER 


C 


T | DU FRIC AUSSI LONGTEMPS! GA DOIT 
| AR- CIRCULER ! C'EST COMME GA QUE 


SON A DOÏT FONCTIONNER L'ÉCONOMIE 
LL £ | D'UN PAYS ! 


HEIN, PI$ ? _: 
14 — rar > 


| BON ,BON / ALLEZ VIENS, 
PITIT ! ON N'A PLUS RIEN 
A" FAIRE ici ! 


ET N'OUBLIE PAG, 
SAMMY ! RIEN QU'UN 
RAPIS,UN EEUL! 


dŒ , | 
N'OUBLIERAI 


ET UN VERRE 





<iE LMAiS QU'E LES aU OUT, 
SGET i 
RM INQUIÉTER 


TATATA | C'EST MOÏQUI | BON! EH BIEN, SAMMY, COMME 
INVITE HiHiHi/Gi TU Y } TU VIENS ME REPREN -_ | 
TIENS ,2€ TE Laisse DRE Li DANS UNE FÉTITÉ HEURE 
JUSTE PAYER LE | NU | | 
VESTIAIRE! On RIZ EUH THEINF AH 
TT - {| # CR de ! 
BIENS R'3y Alg, | 
< PATRON 
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— | À Ke ESS ar Len 16 ( = . 4 
na 0e es D _1 LS 74 Si VOUS 
Ce: à LE 22 UP = 1e. ATT. LA A VOULEZ BIEN 
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ME &GUIVRE... 


Mere jan, [LES Enr SCT ) 
PRÉSENTE LA Ai TO: | EE N'OUBLIEZ 46 \_ NC MADAME. É 
CARTE ! NGÉ | Fe CE IE! & — | 
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T HAPPY BiRTHPAY TO YOU! £7 ] SE 
LES 1e À : con ANNIVERSAIRE, 


JACKIE ! 


| DACKIE ! 
QUE SE 
PAGGE-T-ILT 


Aig 
au" ec ce QUI LUI 
NN ARRINE SE D 


|  L'ÉMOTION.. 
L'EMOTION, SANS 
AUCUN COÛTE, 


au" RE QUE \ 
Æ DISAIS T 





L'ADDITION, 


| S'il VOUS PLAÎT.JE cRois 


MNT à 
| ‘EU 
CHEZ MOI, 


7. 1584 7 © 
_ EN VOILA 2000. | 


pe 


UN 
, (NGTANT ! 


DÉC OLT  PRENDS CA, PITIT ! RÉCUPÈRE 

AADTEU NOTRE VESTIAIRE ET N'OUBLIE 

ÉbOY € PAG LE FORTIER | ON T'AT- 
TEND À LA VOITURE ! 


” VOILA' 
MADAME ! 


L _ ATE, 
À AÏE ATÉAIE ! 


| le n. 


| EZ, NOUS | 
ALLONS F SPRE UN 


| RAFRAÎCHISSEMENT 
| CHEZ MOI... 


a IL YA 
W FOURBOIRE ET 


POURBOIRE ! FAUT 
_ PAG EXAGER 
TOUT DE MÊMÉ ! 


| Dié DONC, 
ELIOTT ! TU AG VU | 
QUI SORT DE 





UN MEC TOUIOURS FAUCHÉ ET QUI SE 

MET GOUCAIN À FRÉQUENTER LES RES- 

TAURANTS GUPER -LUXE...7 C'EST CU- 
RIEUX , CA ! SUIS- LES CAGSIDY ! 








JOUR, UN MONSIEUR EST VENU CHEZ MOI ! TRÈS GENTIL, 
TRÈS DISTINGUÉ il M'A OFFERT TOUT UN APPAREÏLLAGE 
GRATUITEMENT ET M'A PROPOSÉ DE TRAVAILLER POUR 
LUI... iL M'A OÎT QUE TE FOURRAIS GAGNER BEAU- 
COUF D'ARGENT ! Vous PENSEZ ! ; 
J'AI ACCEPTÉ | 















A ARÉÎLLAGE ré 
D'APPAREILLAGE 7 


UT 


OH, DES TUYAUX , PES CORNUES, DES BIDONG.. = 
TU VERRAS ! AU Di , GA À L'AÏR COMPLIQUÉ, | 


MAÏS QUAND ON COMMENCE UN PEU À 5'Y 
CONNAÎTRE , CA VA TOUT SEUL !/ 


LIMONADE, 
JACKIE ! DE LA 
LIMONADE! , 





MAÏS ENFIN, MAMAN TU TE RENDS COMPTE | 
QUE TU DISTILLES DE L'ALCOOL ET QUE C'EST 


AH ,80 ; 4 JACKIE / TU SAIS BIEN  YN 
VOYONS, & 
GA, ÉEENTIL MON- BOIS 14MA ès. 
SIEUR NE ME L'4 P4S RUESR RE NE EAU ! 1 
DIT ! FOURTANT C'EST ‘ 
Luüi Qui M'A FOUR- 
NI LES ÉTIQUET- 
TES. # 


IN NESS 17 TU EN ES SÛR 7 © 
IHOMMES ! iLS SONT MAÏS QU'EST- CE QU'iL 
DANS L'ESCALIER ! VIENDRAÎT FAIRE 
| ES ici 


TIENS PHÉHÉ !..MAiS CZ TON 
C'EST... CE CHER ELIOTT … Pr 3 TU ONINN 
EUH ... AHEM... QUELLE ts UE. — 
BONNE SURPRISE ! | 
LAS 


(8) 


JOLIE INSTALLATION / VOUS AVEZ LA UN , C'EST À' LUI / ENFIN, DiS-LUi,SAMMY ! TU 
| MATÉRIEL DE PREMIÈRE QUALITE ! 5i,6l ! Le nina: AVAIS DEMANDÉ À LOUER L'APFPARTEMENT 
FRANCHEMENT ! JE M'Y CONNAIS NE , s DE MAMAN FOUR ŒUELQUE TEMPS... ON 
VOUS PENSGEZ BIEN... C'EST À EG ve À ÊTÉ AUSSI SURPRIS QUE VOUS 
VOUS, CA, MADAME 7 | su DE VOIR CE QU'IL TRAFIQUAIT . 


ST ALORS 7 IL N'A PAG = 


| QUELQUES JOURG PLUS TARD... | PERLES Zik 
LR AU =. AR ET APPRÉCIE LES 
MAIS ENFIN, TÂCHE DE COM- =: KE = 2 RL, 7 

: A 


PRENDRE, P'TIT ! JE NE POUVAIS  ] | | 
PAG, DÉLIBEREMENT, COMME £A, À É KMS VSD DZ | en) | 
D" Fr. a ) + + \ = &< LU . M |! M À —__— —- : — F2 
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C'EST PAS LA MERE A BOIRE 
VOILA PLUS DE TROIS SEMAINES QUE VOUS 
A'AVEZ FOURRÉ DANS CE IN, ET QU'EST- 
CE QUE VOUS AVEZ FAÎT 
FOUR M'EN SORTIR ! 


RIEN ! LA TE TROUPES NY | be 
ATIT/J4i ÊTE VOIR | | e 
UN TAS DE GENG.. | | IE 


+ 
D. 


à + 
RME CRE LA 
se 04% 
SR OR Ko A RCRES 
LE Jr Je ues 4 

» SNS 


| JE FARIE QUE CELA AURAÎT 1 | 
| ÉTÉ DRÔLEMENT PLUS RAPIDE \ ELLE À PLUS NON ! MAÏG JE COiS AB- 


Gi VOTRE MERE AVAÎT | 'AVEZ RIR DE SEFTANTE SOLUMENT TROUVER 
ÊTÉ À MA PLACE ! PARCE ; d ANS, TU NE Vas | | QUELQUE CHOSE POUR 
| QUE C'EST ELLE Qui F | { PAG LUI FAIRE SORTIR D'ici ! C'EST 
DEVAÏT SE RETROUVER __ FORT! L ÉD CA … À EN DEVENIR 
ici, Pag Mol ! AS VRAI, AIR NB 4n9" A | INGUE ! 
PATRON ! | | | 


JiR 


“A ET. ET &i | | | Si {$i Si! JE...J'Ai 

OUS AVANCIEZ L'ARGENT | | SIMPLEMENT GLISSE DE 
| POUR PAVER LA = : À .. MA CHAGE ! 
CAUTION 7 


| SAMMY DAY l ALLEZ CHERCHER VOS AF- 
 FAÏRES !\ TÉS LIBRE / QUELQU'UN 
>. À PAYE VOTRE CAUTION ! 





CHEZ MAN !'iL FAUT LUI ANNONCER VS ESS < 
LA BONNE NOUVELLE ! TU NE PEUX F4S | ELLE ÉTAIT BOURRELÉE 
GAVOIR CE QU'ELLE À GOUFFERT DE TE 5 REMORDS ! DEPUIS DES JOURS, 


 GANOÏR EN TAULE FAR 44 FAUTE ! Fe | LA NUIT, ELLE NE DORMAÏT 


| KPRE ECLAIRER MANIA | SATTRA PLUS FORT MOÏ .. JAG 
ta GE TOUT j | JANT Li . L PS : MAN # = 


COMME UNE FOM- 
ME CE REÏNETTE ! 


ENFIN UN PÂLE SOURIRE } pr r EURE IMAN 7 C'EST 
VIENDRA ALORE À Jacky …. 





(MAN) , REGARDE qui GST LA (TU, 
de DORMIR TRANQUILLE À 
l'IL EST LISRE ! 


MAÏS.. MAÏG PAR QUE 
MIRACLE AGTU PU. 


| J4i ACHETÉ CETTE VISILLE 
AUTOMOBILE AVES MËé ÉcO- 
NOMIES ET JE ME Sig LAN- 


ANNÉE 
€ 


_ JE SAIS AR 
Ch St 


LA CA 


C'EST UNE BLAGUE ! 

HEIN {7 Dis l'MAN ! CŒ 

N'EST P4g VRAI , 
HEIN ! 





MAIS ‘MAN ,ILTE FAUDRA DES 
FOUR REMBPURSER 
L 


PIE TAC Te 

BUÈE AT Eur apoten 
7. fil 

ÉAIDER A EUBOURSER | ELLE 

N'Y ARRIVERA TAMAÏG | 

TOUTE SEULE ! | 
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COMMENT PENGES - TU 
LES REMBOURGER ? 
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SURTOUT, QUE PERSONNE NE BOUGE ! 
ALLEZ-Y, VOUS AUTRES ! FOUILLEZ - AMI 
CETTÉ BARAQUE DCE FOND EN 
COMBLE ! aa 


TIENS !T TU ES LA? BRAVO ! ON PEUT 
DIRE QUE Tu SAIS HOISiR 
ES ENO ROÏTS | 


BEN, ON EST 
LPURTE EN POUR 
UN SANDWISEH À 
“E DIGUTER UN 2 


ÉCOUTE, ELIOTT TU TE TROMPES | 
CROIS -MOi / EUH .iÎL NE DEMAN - 
DE QU'A SE RACHETER.., 


iL S'ET..EUH …. DISONS 
UN FEU LAi ALLER, 
MAiS 6i TU LUI DONNAIS 


SA CHANCE..G'iL POUVAIT 


TRANAILLER Are. MOI 
CANG TON UIPE.. 


QUE MES HOMMES 


| _ — | 
VOUS N'AVEZ PAS LE PROIT!IE | SR NC Et +4 


VOUS AVERTIS ; Ai DES RELATIONS 
HAUT PLACÉES É MEET 
| GRANSÈSTA BAOLE ÊT TU 
VAS voi OÙ TU FOUR- 


RAS TE LES ME 
TES RÉLATIONS ! 


PISCUTER UN PEU. AVEC Qui 17 AVES 
LUI © POURQUOI L'ONT-ILS LAiSSE 
SORTIR DE TAULE, GUT- 


NON, 
GAMMY ! 
Téig-TOI ! 


BOUGE PAS DE LA SAMY ! 
JE VAÏS AVEC EUX 7€ 
REUSSIRAI FEUT- ÊTRE À' 
LUI FAIRE ENTENDRE 


Aa PA El 7 ci EDDY VIENT DE 
ON A TOUT FOUILLE > VO à HOUR? 1L'VA UN CON - 


MAÏS ON, N’A RI 
sil 4 - pr l FIREN Vol BOURRE À DE PEN Être 
VA ESdvVER DE PENETRER 
EN VILLE SE Se, OR 





ALORS ! MON CAFÉ CREME 
ET MON SANDWICH ! &A 
VIENT 17 


POI LÀ, voi L À à 
MONGIEUR ! ; 


DÉSOLÉ, MONGIEUR . MAiS iL 


HU N'YA PLUS DE CAFÉ CRÈME ET 


PLUS DE SANPWICH ! 


” r à 4 | 1 #7 
A FF UN 
C R | 44 2 HN 


VOUS VOYEZ BIEN ! C'EST 
DiSdié ! IL N'Y À PLUS DE 
SANDWICH ! SA, ! 


UN INSTANT, \ 
ALBERT ! 


EEE NToe 





CI ON N'APPRÉCIE PA [BEAUCOUP 
E -BOTTES 


LES FLICS RE 
NON PLUS BIEN ÉATENDU! - 


__ NOUS SAISIS6EZ ? 





DiS-MOi , CABGIDY, QUI À | 
AVERTI EDDY AU SUJET GANG DOUTE UN TYPE D'UNE , 


MAT | ANONYME, HEÏINZ. AUTREMENT DIT.NOUS Ris- 
ONVOi 7 BANDE RIVALE QUI CHERCHE À BTE 
PER ENT D, COURT-CIRCUITER L'AUTRE ! - 


AQUONS ENCORE DE FAÎRE CHOU BLANC !/ C'EST 
CHAQUE FOIS PAREIL ! ON NOUS LANCE SUR 
UNE FAUGSE PISTE EENANT QUE L'ALCOOL 
_ S'AMÈNE D'UN AUTRE !{ 
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NE 


PAT ALLONS -Y,LES GARG, 
JACK TU FL , 
AG VOULU ASSISTER #4 Net ie 
AUX OPERATIONS, OK. ! Mes 
FERME -LA ! 


PiEU OU CiEL ! 
MAÏG QUE SE 
FAGGE-T-iL 1 





EUH. NOUS ÉTIONSG EN TRAÏN DE 
RÉGSLER UN PÉTIT DIFFÉREND AVEC 
UN CLIENT RÉCALCITRANT, 


SAN te 
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Le 
LES 


+ 


S F7 


J Care 
| SR c| de. | 


PARLAÏT AVEC DES 
FLICZ-ALORS T'AÏ CRU J 
, QU'IL ÉTAIT DE LEUR 
| BORD ! , 


En 


Z” BIEN SÛR QUE JE LE 
CONNAIS ! CEST UN 
| GENTIL GARÇON ! 


| CE PETIT 7. 
GA M'ÉTONNERAIT ! 


UN SANDWIG 
ET UN CAFÉ CRÈME 
FOUR LA CINQ] 


LA BELLE AFFAIRE ! CE N'EST PAG 
EZ À' UN 

AIREMENT 
INARISTE ! 


“te. 


D UNE AR DE 
A Le GUSVP 
Le. 

SONT FRAIS 7 


+. 


Les 
ne 
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EUH … MAiG DITES-MOI, Ÿ\ Miss KAY 7. MOTORS C'EST COMME CELA QU'ILS 
POURQUOI VOUS } AH Oui Miss _ TER M'ONT SURNOMMÉE DANS LE 
 KAY HIHI HIHI. . À, FNAPR QUARTIER! C'EST GENTIL, 
CHAR N'EST-CE FA 7 


KAFHAEL 


MILLE MILLARCE ! 


T PAG. VGCUSEZ , PATROK 
FAIRE ATTENTION. ELLE M'A GLisct 
| ARQUEBUSE LE DES MAINS ! 


\+T;: 


La \ d Le 
if 7 | dé 





Eu, 
= 


. \ nn. L JEWEZ { à 
Ru +, |" VENEZ I JE VAié 
SI UP De VOUS EX- 
PLIQUER 





MAIS ENFIN, BéGAVEZ DE ME COMPRENDRE ! Vi D] | TANDiS QUE Moi 3€ FABRI MES ALCOOLS 
LY À DES SCÉLÉRATS QUI PROFITENT DE LA em PR AVEC, DES PROCEDÉS HONNÉTÉS ÉT DE SUR - 
6 [ON VENDRE DEG BOISSONS IN- [Elie es CROÎT, JE LES DS À DÉS PRIX 

DENT SOURD ET AVEUGIE AU DA PLUS Eh = Le 
BOUT OÙ DEUXIÈME VERRE... —{ 


7 f 
Î 
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| MON Arts NOUS 
4 | 


53 ne ‘ CA ls 


2 — nt - MAS | 
nm) NN ENFIN, Miss EE 
US 7m 
| D. cf MME ATTAWAY. 


IL NE L'APPRENDRA | ET PUIS, QUAND JE AOURRA( ,TE 
FAS AR VOUS NE — L| POURRAI AU MOINS LUI LAISSER 
| | CE QU'iL DiRA LUi DiREZ P46! |E À ‘SOUS CHOSE, CET LE 
abs UNE JONNÈTE LORSQU'IL # J'AÏ CONFIANCE —" 
ITOYENNE ET QU'E6T- PRENDRA A : N VOUS ! 
QUE A M'A RA & a HEIN 7 bé 
RIEN ! 3€ M'ENNUYAIS À' 
MOURIR ! TANDIS QUE 
MAINTENANT … 





VENEZ ! JE VAÏS VOUS 
R À TOUTE 
L'ÉQUIPE... 


7 iLET, 
= AVEC Moi ! 


EH DE AVE VOTE RESPECT, 


LA MOYENNE D'ÂGE NE VOLE PAG —— 
AU NIVEAU DES PÂQUERETTÉSS, Æ 
| = ff. CE GONT TOUS DES 
| FENGIONNÉS COMME 
0 | QUI SE SONT TROUV 
UNE PETITÉ ÔC- 
CUFATION ! 


D, DANS LA ROGÉE DU 


NON | À VRAI DIRE * 


OH, VOUS SAVEL. iLYA | 

VOUS LES COMME CA où 

CONNAÏSGIEZ ? DÉTÉSTENT LA 
CONCURRENCE! 


AU F0 ee B0e LA BÉ 
D é = 
CASGE FOLÂTRE DANS LES HER- 
BES JAUNIES ET LE FAON éd - 
LOPE ET GAUTE 20h 


f 


% 


MATIN 





ELIOTT AVAÏÎT RAISON ! 
QUAND NOUS SOMMES ARRi- 
{LA MYSTÉRIEUSE IN- 
ARE LES À EN- 


- # pe 


ÆHnit : 


# 
IEEE =) f 


: ax 3 FE = 


RÉGULTAT: JE N'Ai PAG PU CONVAINCRE 
NESé ! IL N'EST F4S À PRENDRE AVE 


DES PINCETTES | 


D 6 AU'MOÏNS NOUS 
POUVIONS METTRE LA MAIN 
SUR CES TRAFIQUANTS CA 
ARRANGERAÎT BIEN PES , 

CHOSES ! | 


JE éAig QUE 


A PEUT VOUS 
PARAÎTRE BIZARRE, MAÏS NE 
. F4S À 


ERCHEZ F4 
AA 


HAHA l'écrit cacuorrier, 


__ MAI TE PRÉGSUME QUE TU PRÉFÈRES 
NE PAS EN PARLER... 


LA-BAG, IL N'y AKAÏT PER- |, 


MiSé KAY T MA PAROLE ,TU 
T'Eé DÉCOUVERT UN FLIRT ! 


RHÔÔ ! 
PATRON ! QU'EST-CE 
QUE NOUS ALLEZ 

CHERCHER LA! 
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